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Chers élèves,  
 
J’espère que tout se passe pour un mieux chez vous. Ce n’est évident 
pour personne et n’hésitez pas à me contacter si vous souhaitez en 
discuter, vraiment ! s.hotyat@gmail.com 
 
La fin de l’année approche.  
Je vous invite à aller consulter le site du siep et en particulier ces deux 
pages si vous ne l’avez pas encore fait : 
 
http://proj.siep.be/le-pro-j/continuer-tes-etudes/ 
 
https://www.siep.be/#Parallax-MET 
 
Aussi, un lien interessant pour les jeunes concernant le « coco » ;-)   
 
https://inforjeunes.be/thematique/coronavirus/#puis-je-faire-un-job-
etudiant-sachant-que-je-ne-vais-plus-au-cours 
 
Pour ce troisième envoi, je vous propose de refaire le point sur la 
sécurité sociale, le fédéralisme et l’actualité.  
 
 
Le système de la sécurité sociale, vous avez déjà eu l’occasion de 
l’étudier pour certains et nous en avons déjà parlé en classe à plusieurs 
reprises.  
 
Observe le schéma et complète ensuite le texte lacunaire ci-dessous :  
 
 
 



  
 
 
Explication du schéma  

L’Office National de Sécurité Sociale est financé par l’État, par les 
travailleurs et pas les………………… 

L’ONSS redistribue alors son budget à travers 7 branches : La 
maladie- invalidité via l’…………….   , le chômage via 
l’………………………., les vacances annuelles via l’ONVA, les 
allocations familiales via FAMIFED, les pensions via l’ONP, les 
maladies professionnelles via le FMP et les accidents de travail via le 
FAT.  

A noter que les bénéficiaires ne se rendent pas directement à l’INAMI 
mais ils passent par les …………………….. (caisses de paiement) ou 
par la CAAMI. Idem pour l’ONEM, les allocations de chômage sont 
perçues par le syndicat ou la ………………….. (caisse de paiement), 
les bénéficiaires ne se rendent pas directement à l’ONEM pour les 
percevoir. Idem pour l’ONVA et FAMIFED.  



Pour info : CAAMI : Caisse auxiliaire d’assurance maladie-invalidité 
CAPAC : Caisse auxiliaire de paiement des allocations de chômage  

 

Je vous demande de comparer notre système de santé à celui des USA 
à travers le reportage suivant : 

Envoyé Spécial : Le Business de la santé aux USA.  

https://www.youtube.com/watch?v=kHzw79G7rlM  

Qu’en penses-tu ?  

 

 

 
Durant cette crise, qui gère quoi ?  

Nous avons étudié le fédéralisme et vous avez peut-être entendu des 
critiques par rapport à ce système belge. 

En effet,  il est parfois difficile de s’y retrouver.  

Qui fait quoi? 
 
Au niveau de la santé, qui fait quoi? Faisons un petit résumé. Maggie De 
Block, au Fédéral, s'occupe des compétences les plus importantes: 
l'organisation des soins et l'assurance maladie (autrement dit, les 
remboursements). 
Les Régions s'occupent des maisons de repos, des soins à 
domicile et d'une partie de la politique hospitalière. C'est le job de 
Wouter Beke (Flandre), de Christie Morreale (Wallonie), d'Alain Maron et 
d'Elke Van den Brandt (Bruxelles). Dans la capitale, il faut un francophone 
et un néerlandophone et la prévention est confiée à une autre édile (Barbara 
Trachte en l'occurrence, mais seulement pour les francophones, vous suivez 
toujours ?).  
Des compétences "santé" sont aussi communautaires: les soins à la 
petite enfance pour Bénédicte Linard et l'enseignement (entre autres, 
le contingentement des professions médicales) pour Valérie Glatigny. Et on 
y ajoute un germanophone (Antonios Antoniadis). 
 



Extrait : https://www.lecho.be/economie-politique/belgique/federal/le-
coronavirus 
 
Qu’en penses-tu ?  
 
 
 
 
Je vous propose pour vous aider à vous faire une opinion, de lire 
l’article suivant :  
 
https://www.rtbf.be/info/dossier/chroniques/detail_deconfinement-
assumer-le-federalisme-bertand-henne?id=10485578 
 
 
Bertand Henne 
 Publié le 20 avril à 13h38 

•  
Cette semaine la Belgique doit mettre au point sa stratégie de 
déconfinement. Cela s’annonce compliqué. La semaine passée la 
cacophonie autour des visites en maisons de repos a fait ressurgir des 
critiques sur les limites du fédéralisme belge. Et pourtant, la mise en 
accusation du modèle belge, la fameuse lasagne de compétence est un 
mantra trop facile. C’est comme un réflexe chez nous, quand quelque 
chose ne fonctionne pas nous incriminons notre fédéralisme très 
décentralisé. 
L’idée qui suit généralement ce constat c’est que pour corriger le 
problème il faudrait revenir à plus de centralisation, à une re-
fédéralisation par exemple complète du système de santé. 
Pourquoi pas, on peut toujours en discuter. Mais conclure que 
l’éclatement des compétences est la source de nos problèmes est trop 
rapide. Ça vaut la peine de regarder autour de nous. D’autres États 
fédéraux font face à la crise du Covid-19. 



Bras de fer aux USA et en Allemagne 
Comparés aux Etats-Unis nos conflits entre niveaux de pouvoir 
ressemblent à un match de division provinciale. Vous l’avez peut-être 
enendu, Donald Trump appelle les citoyens à se révolter contre les 
décisions de confinement prises par les gouverneurs des États. 
Autre pays fédéral où le modèle est sous tension, l’Allemagne. Angela 
Merkel a dû s’entretenir avec 16 présidents de Lander à propos du 
déconfinement. Depuis plusieurs semaines les Etats Fédérés prennent 
des mesures parfois très différentes. Cela a suscité beaucoup de 
critiques, des efforts de coordination ont eu lieu depuis, mais rien n’est 
simple là non plus. 
Et pourtant, malgré ces tensions, le fédéralisme n’est pas plus mal 
positionné que les Etat très centralisés. 

Les joies de la décentralisation 
Aux Etats Unis ou en Allemagne les tensions suscitée par la 
décentralisation ne débouchent pas automatiquement sur une remise 
en cause du système comme chez nous. C’est que le fédéralisme se 
montre plutôt résistant dans la gestion de cette crise. La principale 
raison est assez simple à comprendre. En pleine crise, le nombre de 
décisions à prendre est énorme. Les Etats Centralisé font souvent face 
à un engorgement de leur chaîne de décision ce qui conduit à des 
erreurs. 
Aux Etats-Unis, l’action des gouverneurs des Etat a été déterminante. 
Et bien sûr, ils n’ont pas tous fait la même chose. Ils se sont adaptés à 
la réalité de leur état. C’est le deuxième atout. La flexibilité, 
l’adaptation à la situation. 
En Allemagne, c’est l’autonomie des "Lander" en termes de santé qui 
conduit à un maillage hospitalier et de laboratoire très dense qui a été 
très vite capable de réagir en testant massivement la population. 
C’est une leçon. Ne jetons pas trop vite le fédéralisme avec l’eau du 
bain. Avec de la coordination et de la solidarité, la décentralisation peut 
s’avérer rudement efficace. 



Traduction, il faut oser assumer notre fédéralisme. Assumer que les 
régions auront peut-être des approches différentes sur le 
déconfinement, sur la reprise des cours, les visites en maison de repos, 
le tourisme. Bien sûr, il faut fixer un cadre, bien sûr il faut coopérer, 
assurer la solidarité entre les entités et éviter que les mesures des uns 
nuisent aux autres. Mais refuser toute différence d’approche entre 
nord et sud c’est refuser l’idée même du fédéralisme et les 
opportunités qu’il nous offre dans la gestion de cette crise. 
 
 Qu’en penses-tu ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
Nous en reparlerons en classe dès que possible.  
 
Courage à tous !  


